
— 139 —

cent; tués, dix blessés et 
prisonniers.

Ce combat eut un grand retentissement dans les 
paroisses qui avaient fourni des volontaires et répandit 
la consternation dans les familles. On fit des reproches 
sanglants aux curés, et on les accusa d’avance d’avoir 
causera mort de ceux qui étaient partis. M. de la 
v ah ru ère pouvait s’en laver les mains tout à son aise, 

puisqu il n était pas la quand le recrutement avait 
lieu.

plus grand nombre faitsun

eu

Maison voit par une de ses lettres adressée à 
Mgr Briand — le 9 mai 1777 — qu’il n’était pas 
MmB appréhension et qu’il ne paraissait pas avoir la 
commence tranquille. _ 11 J’ai appris aujourd’hui, dit- 

1 ’ une chose qui ne fait pas d’honneur à ma paroisse, 
et comme le démon mon ennemi a tiré de tout temps 
avantage de tout contre moi, j’ai sujet de craindre en­
voie aujourd hui la même chose. Je croyais cette pa- 

• ™,sse une des plus zélées pour le service du Roi,comme 
V otre Grandeur elle même et ces messieurs du Sémi­
naire m’avaient tait l’honneur de me le dire. En con­
sequence, je me suis contenté de les louer dans mes 
con versations et d’encourager ou féliciter ceux dont les 
enfants ont été blesses ou sont encore prisonniers chez 
les Boutonnais pour le service du Roi, ou même ont été 
tues, car plusieurs sont de ce nombre. Mais je cro­
yais superflu de faire ce que je vais faire à présent, 
c est-à-dire de prêcher souvent l’obéissance due au Roi. 
t outefois, je viens d’apprendre que presque tous ceux 
qu’on a commandés ont désobéi. Quel avantage mon 
ennemi ne tirera-t-il pas de ma prétendue négligence !

Je me trouve ici dans un état de misère que l’on 
ne peut guère se représenter, à moins que l’on y pas­
se.... une église naissante, un presbytère tombé en 
ruine depuis bien des années, une terre abandonnée,


